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Bulletin du jour 
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l'avons déjà «Ut, de 
"TlsKr l e p o u v o i r dn maréchal de Mac-Ma-

hon et de le renverser. Noua n e nous 
dédisons pas. EU a l'appui de notre sen­
t iment, nous empruntons à la corres­
p o n d a n c e parisienne du Courrier de 
Bruxelles, à la date du 30 janvier , le 
récit suivant q u e c e j o u m a l donne pour 
« authentique » et que nous reprodui-
s e n s sons sa responsabil i té : ,, 

« Cette nouvel le profession de foi 
républicaine (il s'agit de la lettre de M. 
Thiars » M. Vingtain) ra tUche p lus in­
t imement M. Thiers a la f a u c h e . On a 1* 
aussi u n e nouvel le preuve de l'utilité 
du 24 mai , puisque M. Thiers, de son 
a v e u , n e voulait pas se séparer de la 
gauche , pour faire avec el le la Républ i ­
q u e . 

» Il e s t vrai que ce24 mai , en qui les con­
servateurs avaient fondé tant d'espoir, a 
abouti assez misérablement à une répu­
blique peu différente de cel le de M. 
Thiers. Peut-être m ê m e cet te république 
retournera-1-elle à son vrai auteur. 11. 
Thiers a, à cet égard, une confiance a b ­
s o l v e , qui n'a fait que s'accroître en ces 
derniers temps. Il y a que lques jour», 
• n causait à î'hdlel de la plaee Saint -
Georges des prochaines é lec t ions . M. 
Thiers se montrait satisfait. « Dans trois 
m o i s , disait- i l , nous serons les maîtres 
d e la s i tuation. • — « Mais que ferez -
v o u s alors du maréchal ? » lui objecta un 
d e see interlocuteurs. — « Je ne suis 
p a s d'avis, repartit M. Thiers après une 
pet i te pose , qu'on le met te en accusa­
tion. » 

Le Monde reçoit d'un diplomate étran­
ger la note gui v a s t e , que nous recom­
mandons à l'attention de nos lecteurs : 

« Vous pouvez tenir pour certains les 
rense ignements qui su ivent sur la s i tua­
t ion européenne : -

» On parle beaucoup de l'alliance 
intime d e s trois pu i s sances du Nord, e t 
l e s Journaux officieux de V ienne , de St-
Pétersbourg et de Berlin s'accordent 
pour le faire sonner bien haut . Au pre­
mier abord, u n e al l iance dans laquel le 
> « . • * • u s a i i t t à l a quest ion orientale , 
qui eat sur le tapis) M. d e Bismarck 
joue un rôle effacé, p e u t sembler étrange 
e t , à b o n droit, suspec te . Il n'est donc 
pas sans intérêt de savoir que l l es sont 
bas vues du chancel ier berl inois . Je v o u s 
l e s résumerai très br ièvement , pour que 
vo tre attention risque moins de s'égarer 
sur les points secondaires . 

» Les trois cours du Nord sont encore 
e u de fort b o n s t ermes , ma i s depuis 
que lques m o i s , et t rè -v i s ib lement s u r ­
tout depuis un peu plus d'un mo i s , M. 
de Bismarck prépare, autant que cela 
dépend de lui , une rupture entre VAu­
triche et la Russie. On engage v ivement 
r Autriche à s'emparer de la Bosnie , n e 
fût -ce qu'en garantie des réformes tur­
q u e s , ou préférerait encore la voir occu­
per les provinces danubiennes . Tout 
ce la ne saurait plaire au comte A n -
drassy, ma i s le comte Andrassy a rendu 
les serv ices q u e Berlin pouvait attendre 
d e lui ; il n'est p lus bon à rien, à moins 
qu'il ne marche c o m m e on veut . 

» Dès que cette première partie du 
plan aura réussi , e t par le fait m ê m e de 
ce t t e brouille qui dégénérera bien v i te 
e n guerre, M.de Bismarck sera l'arbitre 
des deux puissances . Il attendra que la 
Russ ie ait besoin de lui , ou seu lement 

p»'ur de lui, et prendra son parti. Arr»s> 
dès à présent, s'occupe-t-on, en Aile 
magne, êe l'annexion des provinces alh 
•mandes de TAi*mek;\iiwmm\».**m-\ *•: 

.«»*•» l 'Allemagne : lu» Feuille 
\loriques de Munich, v ient e l le-nêrr 

de publier un article où il est mont r 
que l'Autriche est aussi finie que I. 
Turquie,et que Y annexion des province* 
allemandes augmenterait en Allemagne 
le nombre des cat/ioliques,ce qui est fort 
désirable.— On peut donc déjà compte' 
que les cathol iques al lemands sont ac­
quis anx plans de Bismarck pour Texte 
rieur. 

» Mais ce n'est pas tout : une des con­
ditions principales imposées à la Russie 
sera que la Prusse aura encore une fois 
les mains libres en France. D' ic i - là . oi 
va se montrer, à Berlin, charmant pour 
n o u s ; ple in de flatteries et A'offre ai 
besoin, par exemple la restitution de 
l 'Alsace-Lorraine : on nous avait bii î 
jadis offert la frontière du Rhin ! Mar­
que l'Autriche soit achevée , et ce n e ser* 
pas l ong si l e s c h o s e s continuent à mai 
cher c o m m e el les font depuis l'ouver 
ture de la crise orientale , et n o u s pou­
vons n o u s attendre à une nouvel le in­
vas ion . 

» C'estce que M. de Manteuffel ( legé- l 
néral) exprime en disant : a Le diable e* 
être lâché au printemps. » 

le nature à faire réfléchir les conserva-
. urs de cet arrondissement e t nuira 

tôt à cette candidature qu'e l le ••>••»-

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du J ovtnai ue 

Roubaix.) 
Paris , 5 février 1876 . 

On nous fait observer que nous n'avons 
rien dit de la dernière s é a n c e d e l à Com­
miss ion de permanence , notre s i lence 
est excusable . Dans cette séance il ne 
s'est rien dit, il ne s'est rien fait qui 
méritât d'être rapporté. N o u s avons cru, 
par conséquent , qu'il était inutile de 
surcharger noire chronique des faits 
quot idiens , de jugements portés sur un 
événement dont personne ne s'est 
préoccupé. 

Les journaux radicaux que l'on n e 
prend jamais en délaut lorsqu'il s'agit 
de dénigrer un h o m m e publ ic e t surtout 
un ministre qui leur déplaît ,ont attribué 
à M. le maréchal de Mac-Mahon et à M. 
Dufaure l ' intention d'offrir u n e compen­
sation à M. Buffet. Une oemyenee t ion 
de quoi ? Une compensat ion pourquoi ? 
Sans compter que si l'on veut parler de 
compensat ion pour un échec électoral , 
qu'il appartient aux seuls é lecteurs de 
réparer, M. Dufaure l u i - m ê m e a autant 
beso in , s inon p lus , de ce genre de com­
pensation que M. Buffet, tant il y a que 
l'on a répandu le bruit que M. Buffet 
serait disposé à échanger son s iège de 
v ice -prés ident du Conseil contre le poste 
de gouverneur de la Banque de France . 
Le ministre de l'intérieur a fait démentir 
cette convent ion bizarre.M.Buffet n'est 
pas prêt de résigner son portefeuil le , 
nous l 'espérons ; et , dut-il le faire, il ap­
partient à cette c lasse d 'hommes qui 
peuvent tomber du faîte sans rien perdre 
de leur prestige et qu i ,même confondus 
avec les plus humbles , ne perdent rien 
de leur relief personnel ni de leur d i ­
gni té . 

A propos de M. Dufaure il parait c e r ­
tain qu'il posera sa candidature à ' 'As­
semblée légis lat ive dans le XVI e arron­
dissement qui comprend les quartiers 
d'Auteuil et de Passy . Les journaux 
annoncent , que la démagogie ne lui op­
posera aucun candidat, pas m ê m e le 
docteur Marmottan dés igné déjà par des 
comités occu l tes , cette abstention est 

On fait quelque bruit d'une punit ion 
fligée par le ministre de la guerre a 

.. i.x officiers de la garnison d'Amiens 
pii ont ass isté en uniforme à un service 
riiiiversaire de la mort de Napoléon 

III. Voici la vérité sur cet incident . 
Ce n'est pas le ministre de la guerre qui 

puni ces deux officiers, mais le g é n é -
al qui commande le corps d'armée dont 

<is font partie. Le miniatre n'a fait 
qu'élever le chiffrj de la durée de la 
peine, c o m m e il arrive toujours en pa-

*-i 1 cas . Ce n'est donc pas une manifes­
tation polit ique que M. le général de 

Cissey a voulu faire e t à faite sur le do» 
le ces deux braves soldats . C'est u n e 
•Manifestation en faveur de la discipline 
t c'est bien différent. Les journaux du 

bonapartisme intransigeant et l es jour­
naux radicaux ont également tort de 
faire tant de bruit de set incident . 

M. Thiers a déjà f û t poser que lques 
ffii'hes» électorales dans le neuv ième 

îrrondissement. Elles portaient s eu le ­
ment le nom du libérateur, sans c lass i ­
fication ni commentaire . Mais il est pro 
iiable qu'on se seraav i sé que l'effet d'un 
boniment bien senti n'était pas à d é d a i ­
gner, puisqu'on a retiré ou couvert l e s 
affiches. 

On affirme dans les conci l iabules r é ­
publicains, que M. Thiers à réfléchi e t 
qu'il vent faire une profession de foi 
très accentuée et qui fera scandale .El le 
partira demain ou api es demain. A t t e n ­
dons , nous la l irons des premiers . 

On nous donne c o m m e sér ieux , u n e 
nouvel le assez inattendue. M. Floquet , 
navré de l 'échec qu'il a e s s u y é d imanche 
dernier au Luxembourg , aurait, si n o u s 
en croyons l e s personnes les plus d ignes 
de fo i , l ' intention de renoncer à la v i e 
pol i t ique, et de se consacrer k la rédac­
tion de ses Mémoires. A tout ce la ,non» 
n'avons à faire qu'une object ion, m a i s 
elle est majeure et topique, c o m m e on 
dit en phi losophie . M. Floquet se figu­
rait-il être entré jamais dans la v i e 
po!itique?TJne telle i l lusion serait d 'une 
outrecuidance comique . M Floquet e s t 
entré dans les cabarets pol i t iques e t 
encore p a s dans c e u x du mei l leur t o n , 

mais dans la vie pol i t ique, i l n'y a j a ­
mais pénétré . Qui donc a pu jamais 
avoir la pensée de prendre M Floquet 
pour un pol i t ique? Personne assurémen t 
et moins que per onne , Sa Majesté 
l 'Empereur de Russ i e , qu'il in su l ta . 

Quant à s e s Mémoires qu'a-t-i l v u 
qu'a - l - i l fait de remarquable , d ' in t ére s ­
sant pour la postérité ; N o u s n e v o y o n s 
qu'un m o y e n pour M. F loquet de se 
tirer d'affaire en se jetant dans la fan­
taisie e t d'intituler résolument s e s Mé­
moires fameux avant que de naître : 

Nescio quid majus nascitur.. Hugo-
tù, siana 

Mémoire d'un Chapeau 
à ce prix; mais à ce prix s eu lement , le 
succès est assuré. 

Mgr Dupanloup revenant de R o m e est 
arrivé hier à Paris. L'illu.ttre et zélé 
prélat annonce à s e s amis que la cause 
de la canonisat ion de Jeanne d'Arc a de 
grandes chances d'aboutir favorable­
ment . 

BULLEi IK ECONOMIQUE 

« K e s n i n o aie f e r d n S s n l E t t 
La Compagnie des Chemins de fer du 

Nord -E«t a tenu hier, à Paris , l ' a s s em­
blée générale de s e s act ionnaires , 

forte 
place 

é té 

tit présidée p a r M. le 
président du éonsei l 

de la compagnie . MM 
»rt e t de Ryder , les d e u x pbi-
tionnaires présents , ont pris 

bureau en qualité de scruta-
fonctions de secrétaires ont 

ï é e s à M Joris . 
rmblée a dispensé le consei ld'ad-
ittion d'une nouvel le lect-ire du 

et du traité, c o m m u n i q u é s a 
|»Iée des 17-18 décembre , et sur 

la longue d i scuss ion , qui eut 
^ te réunion, avait amplement 

intéressés . On n'a rappelé que 
>t les st ipulat ions financières 

en dél ibération, rtipulation 
Isument dans l'article 17, ainsi 

d'ui 
du 
qui 
conçu : 

« Pnejr indemniser la Compagnie du 
Nord-Et* des obl igations et des charges 
résu l tas ! pour elle du présent contrat , 
la Compagnie du Nord lui paiera une 
rente fixée à forfait par année et pour 
chaque kilomètre repris par la première 
Compagnie à la s e c o n d e , e t c e , pendant 
toute la durée de la c o n c e s s i o n , tant 
pour 1rs k i lomètres s i tués sur le terri­
toire français que pour c e u x s i tués sur 
le territoire be lge , 

» Cette rente comprendra : 
» Une somme de 7,ti00 fr. pour cha­

cun des k i lomètres l ivrés à l 'exploi la-
tion avant le 1er janvier de chaque a n ­
n é e , payable par douzième à l'expira­
tion de chaque mois ; 

» 2" Une somme de 1,200 francs par 
ki lomètre livré à l 'exploitation avant le 
1er janvier de chaque année; cet te som­
m e de> 1.200 francs ne sera ex ig ib le , 
pour chacun des exerc i ce s , qu'au 1er 
juillet de l 'année su ivante , avec faculté , 
toutefois , pour le créancier, de récla­
mer je paiement à l'expiration de c h a ­
que m o i s , par douzième, soirs déduct ion 
de l 'escompte calculée à 5 0 /0 . 

» Pour tout ki lomètre ouvert dans le 
courant d'une année , la rente totale ne 
sera exigible qu'au 1er jui l let de l 'année 
s u i v a n t e . . . . » 

Sur cette redevance ki lométrique de 
8.7 00 francs, c o m m e nous l 'avons e x ­
pl iqué lors de l 'assemblée du 17 décem­
bre, il sera prélevé une s o m m e de 1,000 
francs, dest inée , par la création de t i ­
tres , à reconst i tuer une s o m m e de s i x 
millions.Bjprtér au crédit de la C o m o a -
snie du Nord-Est sur les l ivres de l a 
Banque Franco-Hollandaise. 

L'assemblée a donné son approbation 
au traité sur le sort duquel elle était ap-

»pelée à se prononcer . Ce vote m e t fin à 
une situation fausse pour tous les inté­
ressés et la isse enfin cours régulier à 
l 'exécut ion d'un traité qui garantit l 'ave­
nir de la Compagnie du Nord K-t. 

N o u s croyons ut i le de terminer c e 
compte -rendu sommaire par la p u b l i ­
cation des articles du traité concernant 
plus particulièrement la l igne de Somain 
à Roubaix e t Tourcoin. 

A. Lille à Comines. 
B. Tourcoing a Menin. 
C. Gravelines à Watten. 
D. Boulonne à Saint-Omer. 
E. Saint-Ouier à Beru-uette. 
F. Bt-rguette à Armeniières. 
G. Duukerque à d l a i s par Gravelines. 
H. Sotiiain à Roubaix et Tourcoing par 

Orchies et Cysoing. 
I. Jeumont à Anor. 
J. Chauny à Auizy. 
K. Le prolongement sur le terriioire belge 

de» lignes de Lille à Cumules et de Tourcoing 
à Menin, respectivement jusque dans lesgares 
de Comines et de Menin. 

La Compagniedu Nord -Est s'engage à obtenir, 
pour les lignes non construites,un délai d'exé­
cution supplémentaire, de façon à n'être tenue 
de les livrer à l'exploitation qu'aux dates 
suivantes : 

!• Dans le courant de 18~7, TourcoiDg à 

Menin, Orchies à Ronbaix et Tourcoing, e' 
Sajm-Omer à Berguelte; 

2° An 1er fanvier 1*81. Jeumont à An<-
Chauny h Anizy. 

La Compagnie du Nord prend l'engagement 
l'appliquer tant aux transports locaux d 

voyageurs et de marchandises snr les lignes 
'es diverses concessions, qu'aux transpor 

qui empruntent à la lois les divers ré*eaux. 
les tarifs qui sont ou seront en vigueur sur •-
réseau du Nord, de telle façon que les diver-
réseai.x seront considérés comme n'en foi-
'nsnt qu'un seul. 

Le nombre de train* de voyageurs sur les 
liverses lignes de ses réseaux ne pourra êtr 

inférieur à celui des trains circulant sur le 
ignés de la même importance du réseau d> 

Nord. 

MOUVEMENT COMPAKATIF DB LA CONDITION 
PUBLIQUE DE ROUBAIX. 

Mouvement du mois de Janvier 1874. 
8.098 colis de laine peignée 8~i.36o k' • 

18 » d'écouaillesetblousses 1.638 
S82 » de laine filée 61.991 
• » de soie » 

2.998 » de coton 320.218 
11.093 colis pesant ensemble 1.255.232 k»' 

Mouvement du mois de Janvier 1875. 
.429 colis de laine peignée 799.933 k» 
13(1 
616 

1 
2622 

» d'écouaillesetblousses 13.995 
» de laine filée 63.317 
» de soie 1 
» de coton 280.036 

10.798 colis pesant ensemble 1.159.512 k~ 

Mouvement du mois de Janvier 187G 
8.052 colis de laine peignée 866.484 k*" 

34 » d'écouaillesetblousses 17.275 
571 » de laine filée • 60."72 

1 » de soie 5 
3.066 » de coton 327.647 
11.724 colis pesant ensemble 1.27^.183 k°* 

Le Directeur, A. M U S I N . 

R oubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D D E LA FRANCE 

Complétons ce que nous avons dit 
avant-hier à propos des essa i s poursuivis 
par M. l 'abbé Vassart pour régulariser 
et-fin la marche de n o s horloges publi­
q u e s . 

L'appareil principal ou « régulateur » 
sera placé à l 'Hôtel-de-Ville; il sera mis 
en communicat ion avec l'horloge de 
Saint-Martin pour la « remise à l'heure » 
4rt K v w t r a cadran électrique établi Trraer 
de la Liberté. 

Si l 'essai réussit , on appliquera, par 
toute la v i l le , le double s y s t è m e : la 
« remise à l'heure » pour les horloges 
qui ex i s tent déjà, les • cadrans éleclri 
q u e s • daus l e s quartiers e t dans les 
rues où cela serait jugé uti le . 

Les industriels et les commerçants 
pourraient auss i , par l'un ou l'autre 
s y s t è m e et moj-ennant une très- légère 
rétribution, obtenir l'heure exacte dans 
leurs é tabl i ssements et dans leurs b u ­
reaux. On éviterait ainsi bien des con­
tretemps et bien des d iscuss ions entre 
directeurs et ouvriers. 

Le sys t ème que recommandeM.l 'abbé 
Vgesart a é té expér imenté par lui au 
m o y e n d'un appareil réduit ,dans l 'école 
de la rue du Midi; tout promet qu'il don­
nera de bons effets La maison de Paris 
qui doit établir le m é c a n i s m e convient , 
du re&te , à ne recevoir aucune i n d e m ­
nité si les résultats ne sont pas tout à 
lait satisfaisants. Si c e s essais r éus s i s ­
sent , notre professeur de phys ique et de 
chimie se propose, nous dit-on, de nous 
donner une conférence publ ique dans 
laquel le il exposera e t développera la 
quest ion de l'horlogerie é lectr ique. 

V o i c i le rôle des ass i sses qui s 'ouvri-
•ut à Douai le lundi 7 février, s o u s la 
••^sidence de M Dest icker , consei l ler 
la cour. , Nous y v o y o n s , pour Lil le , 

es affaires de la femme Baelen et du 
nédecin Duboi s . 

O s t bien M* Lachaud, c o m m e n o u s 
'« - , : t . qui doit présenter la défense 
1. D u b o i s . 

Lu. u. / février. — Ire affaire, Cla-
i sse . vol qualifié; — 2e affaire, Charles 

tfériaux et Eugène Mériaux, vo l s q u a -
I fiés. 

Mardi 8 février.— Ire affaire, Saffers, 
vol qualifié; —_ 2e affaire Brassine, vo l s 
qualifié. 

Mercredi 9. — Ire affaire, Cartier, 
tttentat à la pudeur; — 2e affairé, Le-
f bvre, infanticide. 

Jeudi 10. — Ire affaire. Nique, atten­
dit à la pudeur; 2e affaire, Rouert , 
• entaive de vo l . 

Vendredi 11 . — Ire rffaire. Griffon, 
• ricendies. 2e affaire, Dreyer, vo l s q u a ­
lifiés. 

Samedi 12 . — Charles Dubois et V i c -
torine S p i n n e w y n , avorteroent. 

Lundi 1 4 . — Ire affaire. D e m o n v e a u x , 
vols qualifiés. — 2e affaire, L a m b r e -
oM>, attentats à la pudeur par un père 
«nr sa fille. 

Mardi 15. — Meïrer, femme Baëlen , 
-oups et b l e s sure i volontaires su iv i s d e 

mort. 
Mercredi 1 6 . — R o s s i , tentative d'as­

sassinat. 
Jeudi 17 . — Ire affaire, Pfesfer, abus 

de confiance qualifiés. — 2e affaire. 
Marteau, vol quai fi \ 

On lit dans le Progrès du Nord : 
a M. Gambetta eut arrivé hier so ir 

par l 'express de 10 heures 4 0. Une 
foule considérable l'attendait à la sortie 
de; la gare. Dés qu'il y parut, de» cris 
répétés de : Vive Gambetta ! V ive la 
République ! ont retenti de toutes parts 
et l'ont acc lamé j 'usqu'au m o m e n t o ù 
il est monté en voiture. 

» A l'entrée de l'hôtel de l'Europe où 
il est descendu , les m ê m e s a c c l a m a -
l ions ont recommencé . 

» M. Gambetta, après avoir ass isté à 
la réunion publ ique du Grand-Théâtre, 
repartira aujourd'hui pour Paris par le 
train de 6 heures du soir. » 

Louis Lerouge , âgé de 4 5 a n s , l a ­
veur d e la ine , n é à Wa t tre lo s , d e m e u ­
rant à R o u b a i x . rue du B a s s i n , n° 6 , 
traversait sa rue h i er ,ver s m i d i , c h a r g é 
d'un sac d e déchet d u po ids de 1 5 k i l . 
e n v i r o n . Interrogé sur sa provenance 
par u n agent à qui cette s i tuat ion ava i t 
paru suspec te ; il n e put répondre e t fut 
m i s i m m é d i a t e m e n t e n dépôt d e sûre té 
pour s 'expl iquer d'une manière s a t i s ­
faisante. 

Il y a que lques jours l e s a g e n t s de 
l'autorité arrêtèrent à R o u b a i x , dans 
u n état comple t d ' ivresse u n ind iv idu 
n o m m é Charles Vanauld, n é e u B e l g i ­
q u e , e x p u l s é depuis q u e l q u e t e m p s pour 
p lus ieurs dél i ts et rentré e n France s a n s 
permiss ion . Outré d e se voir saisi d e 
n o u v e a u il s e mit a accabler l e s a g e n t s 
d' injures. Traduit devant le tribunal 
correct ionnel d e Li l l e , i l v i e n t d'être 
c o n d a m n é à 1 mo i s de prison a v e c 11 
francs d 'amende nour avoir c o n t r e v e n u 
à l'ordre d'exj u l s i n et 5 jours de p r i ­
son a c c o m p a g m s d e S fr. d 'amende 
pour s e n é t a t d ' ivresse . 
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Mm Trésor de l'Abbaye 
(Faisant cuite à PÂTIRA.1 

P A R R A O U L D E N A V E R Y 

III 

LBS SOLTBBRA1NS DE LÉHON. 

(SUITE) . 

U n e heure après , Condan recevait 
n n e p r o m e s s e formel le , et l e départ 
d e s m o i n e s était fixé à la s e m a i n e s u i -

• v a n t e . 
Il s'effectua a v e c u n e certaine p o m p e . 

L a c h â s s e d e saint Magloire, portée 
•jur l e s é p a u l e s d e s m o i n e s , ét iucelai t 
a u x rayons du so le i l . D a n s un coffre se 
trouvaient renfermés l e s v a s e s et l e s 
o r n e m e n t s sacrés . 

Condan marchai t l e dernier , l e v i s a g e 
rayonnant de joie à la p e n s é e qu'il v e r ­
rait fonder j our lui et les m o i n e s d e 
J e r s e y u n e des, p lus be l l e s a b b a y e s de 
la pet i te Bretagne . 

E n at tendant qu'e l le fût constru i te , 
l e c o u v e n t d e Sa int - Jacut offrit l ' h o s ­
pitalité a u x setae re l ig ieux que proté­
geai t si v i s i b l e m e n t sa int Magloire. 

Noméi ioê p a y a sa dette e n r o i ; l e s 

p irr ics île la tour romaine et du cl iàieau 
déraanieli'' fournireut les matér iaux , 
u n e armée d e tai l leurs d e pierre e t .le 
m a ç o n s s ' instal la sur l e s r ives de la 
Rance , et pendant un d. m i - s i è c l e o n se 
s o u v i n t d a n s l e p a y s d e la magnif icence ! 
des pompes d é p l o y é e s le jour de la b é n é - : 

diction d u monas tère et de l'installai ion 
de la double famil le monaca le de B r e - I 
tagne et d e Jersey . 

A partir de cet te é p o q u e , l e s r e v e n u s 
d e l ' itbbaye n e firent que g r o s s i r ; l e s : 
c o m t e s de Coruouail los la c o m b l è r e n t j 
de présents ; chaque famil le nob le j 
s ' empressa d e lui l éguer u n s o u v e n i r , I 
et quand on voulai t parler de fabuleuse ' 
richesses o n citait ce l l e s de l 'abbaye 
d e L é h o n . < 

L'histoire de la fondation du cé lèbre i 
monas tère é la i t b i e n c o n n u e d e Pâtira ; ! 
d e p u i s qu'il vena i t é tudier s o u s la d i - ! 
rectron du père A t h a n a s e , il ava i t lu > 
a s s e z d e chartes , déchiffré a s s e z d e , 
manuscr i t s pour connaître u n e partie ! 
des trésors pos sédés par s e s m o i n e s . r 

Les jours de grandes fêtes , sur l'autel 
rayonnant , s'entassaient les chandel iers I 
d'argent massif, les ostensoirs incrustés 
de pierreries , les coupes m e i v e i l l e u s e s , 
l es chasses royales . Sur le front des 
m a d o n e s , c o u r o n n é e s c o m m e des re ines , i 
é t incelaient des diadèmes éb lou i s sants , 
et , pour doubler la magnif icence de ce 
spec tac le , d e s lampes d'or descendant 
du plafond, balançaient leurs clarté es t ; 

faisaient saillir les verts reflets de l 'ém e" 
raude, les lueurs douces du saphir, l e s 
sc int i l lements ardents du rubis , e t les 
feux irisés des brillants m o n t é s en g e r ­
bes . 

C'étaient ces mervei l les qu i , plus 
d'une fois, avaient exc i té la convoi t i se 
de Jean l 'Enclume, et dont le souvenir 
troublait ses nuits jusqu'à lui faire sou­
haiter qu'un règne de sang e t d 'épou­
vante mit à sa.discrétion les moines p a n ­
telants et les trésors qu'i ls gardaient 
au Dieu dont ils étaient les d é p o s i ­
taires. 

Quand Pâtira entendit le père A t h a - ! 
nase réclamer de lui le secret , dût- i l le , 
payer de sa v ie , il comprit qu'i l - s 'agis- i 
sait du trésor de Léhon, dont tant de 
fois devant lui on avait parlé durant l e s 
ve i l l ées . 

L'apprenti de Jean l 'Enclume le devai t ' 
d'autant mieux croire que rien daos le 
c o u v e n t , dont il connaissai t les moin­
dres sa l les , ni dans la sacrist ie , dont il 
avait maintes fois ouvert l es armoires , 
ne lui faisait soupçonner que les riches­
ses du couvent fussent enfermées là .Un 
c o u p de main eût été trop facile, en v é ­
rité: les protégés du roi N o m é n o ë s'é­
taient prémunis d'avance contre les ra­
pines des Normands toujours e m b u s q u é s 
sur les c ô t e s , où la méchance té sacr i ­
lège des bandits armés qui , depuis l es 
Bagaudes , n e s'étaient jamais entière­
ment dispersés . 

Le père Athanase ouvrit u n e porte , 
a l luma u n e lanterne e t . s 'appuyant à la 

murail le , il descaudit une v i s dont l'ex-
trémité se perdait dans des profondeurs 
insondables . 

Mais depuis qu'il avait vu le cachot 
de Coëtquen, Pâtira ne pouvait ni s'éton­
ner ni reculer. Il descendit sur les pas 
de l'abbé l'escalier de pierre se perdant 
au fond d'un abîme, et n'adressa pas 
m ê m e une quest ion au père Athanase . 

Celui-ci é l e v a s » lanterne en face d'une 
porte mass ive bardée de bandes de m é ­
tal , bou lonnée de c l o u s , travail lée 
c o m m e une porte e spagno le , puis intro­
duisant une forte c lef dans la serrure il 
ouvrit et sans effort le lourd battant 
garni de bronze. 

Le père Athanase passa le premier, 
al luma u n e torche sce l lée dans la m u ­
raille, puis il dit à Pâtira en lui d é s i ­
gnant les panneaux de ce t te p ièce i m ­
m e n s e : 

— Regarde. 
Tout autour de la grande sal le s o u t e r ­

raine étaient sce l lés a la murail le des 
coffres que nulle main n'était capable de 
soulever ; des cadenas énormes , des 
bl indages de fer. paraissaient défier les 
audacieuses p e s é e s . De hautes armoires 
al ternaient a v e c les coffres,et il semblait 
aussi imposs ib le d'ouvrir les unes que 
de forcer les autres . 

Pâtira s e crut arrivé d a n s la sa l le 
m y s t é r i e u s e où l e s m o i n e s renfermaient 
le trésor de l ' abbaye . 

L e père Athanase compri t la p e n s é e 
d u j e u n e h o m m e , sourit m y s t é r i e u s e ­
m e n t , lui fit s i g n e d e s 'asseoir sur u n 

des grands coffres et tui dit d 'une v o i x 
grave : 

— Pour qu iconque tenterait d e v i o ­
ler le secret de l 'abbaye d e L é h o n , 
cet te sa l le renferme no» r i ches se s . Ces 
coffres i m m e n s e s , c e s armoires fabri­
q u é e s a v e c tant de so in n e p e u v e n t 
avoir d'autre dest inat ion que ce l l e s d e 
contenir d e s v a l e u r s i n c a l c u l a b l e s . . . 
Quand le sage Condan dont t u connais 
l 'histoire obt int du roi NoménoC l e s 
pierres d'un château démante l é pour 
é l ever n o s mura i l l e s , la guerre passai t 
et repassait sans fin sur la Bretagne 
d é v a s t é e . Il s embla i t que le sort des 
a b b a y e s lut d'être régul ièrement p i l ­
l é e s , par chaque horde N o r m a n d e qui 
monta i t dans s e s barques . La piété des 
f idèles a v a i t - e l l e rendu a u x c o u v e n t s 
u n e part de l eurs r i chesses , que lques 
a n n é e s de repos p e r m e t t e n t - e l l e s d ' o u ­
bl ier l e s sacr i l èges , l e s p i l lages , l es 
i n c e n d i e s , soudain le m ê m e fléau p a s ­
sait sur les cô te s , ravageant et m a s s a ­
crant tour à tour. 

Condan avai t a s sez souffert par l e s 
l e s N o r m a n d s pour s e mettre e n garde 
contre leurs a t taques ; il résolut de 
créer a u d e s s o u s de l ' abbaye romane , 
u n e a b b a y e souterraine u n abri d a n s 
l e s entrai l les m ê m e s d u so l . Ce n e fut 
pas tout . S o u c i e u x d e la v i e de s e s e n ­
fants il s e montra prévoyant dans la 

j garde des r i chesses dont la munif icence 

des princes l e s pouvait combler , e t i l 
traça le plan m e r v e i l l e u x d e s d o u b l e s 
souterrains d e L é h o n . 

Le père Athanase prit u n rouleau d e 
p a r c h e m i n dans sa poitrine : 

— Vois , d i t - i l à Pâ t i ra . . . t u recon­
nais l 'escalier par lequel n o u s v e n o n s 
de descendre , la chambre dans laque l le 
nous s o m m e s . 

— Oui , m o n père . 
— Sonde maintenant les mura i l l e s , 

cherche a v e c la pat ience d'un Breton 
e t l 'habileté d 'un ouvrier u n e i s s u e q u e l ­
conque dans ce souterrain. 

L'adolescent prit la torche, m a i s il 
fit v i v e m e n t résonner chaque pan d e 
mura i l l e , il n e trouva n u l l e part u n e 
sonori té p lus grande indiquant l ' e x i s ­
t ence d'une porte . 

— L e s anc i ens m a ç o n s étaient h a ­
b i l es ! dit le père Athanase . 

L'abbé posa son doigts sur l e p l a n , 
d e façon à dés igner u n po io t noir à P â ­
tira, puis s e l evant il compta l e s pierres 
de la mura i l l e , plaça la m a i n sur l 'une 
d'el les e n appuyant son pied sur u n e 
trappe inv i s ib l e , e t souda in u n pan d e 
murai l l e s'écarta d e façon à l ivrer p a s ­
sage au ieil lard e t à s o n c o m p a g n o n . 

{A tutnre). 
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